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Dans le premier éditorial que j'ai écrit à la sortie du confinement, pour le bulletin diocésain 
“Église en Savoie”, invitant chacun à habiter ce que j'appelais “son point”,  j'écrivais ceci : 
 

 “Habiter son Point, c'est habiter ce que l'on est, être présent, être désencombré. Fendre la surface de 
la superficialité pour une présence à la vie, à soi, aux autres. Habiter son Point ouvre à une communion 
respectueuse avec les autres qui habitent leurs propres points.” Je citais un prédicateur qui, dans une 
retraite, avait invité à “décrocher de nos tâches absorbantes, difficiles, parfois redoutables... à nous 
laisser décanter pour entrer dans le temps et non pas surfer sur le temps ou courir après le temps”.   
 

C'est la grande leçon que nous devons retirer de la période du confinement :  
 

. 

 

 
 

Durant le confinement, les églises, bâtiments publics, sont restées ouvertes. Cette ouverture, permise par le 
gouvernement, était un message clair pour dire qu'il y avait un lieu, visible, dans nos villages, dans nos quartiers, 
où toute personne pouvait se rendre pour s'arrêter. Les chaises ou les bancs vides étaient plutôt des bancs ou des 
chaises disponibles. 
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C'est lorsque l'on s'arrête, que l'on peut prendre conscience de la présence de Dieu dans sa vie.  
C'est lorsqu'on s'arrête que l'on peut apprendre à voir du point de vue de Dieu comme le faisait le Vénérable 
Camille Costa de Beauregard.  
C’est lorsqu'on s'arrête qu’on a le souci d'être en lien avec les pauvres, qu'on leur tend la main (Message du pape 
François pour la 4ème Journée mondiale des pauvres. 15 novembre 2020).  
C'est lorsqu'on s'arrête qu'on prend conscience qu'il y a des frères et des sœurs à côté de soi. C'est lorsqu’on 
s'arrête que le migrant est reconnu d’abord comme un frère.  
C'est lorsqu'on s'arrête etc. etc. 
 
 

 
 

Nous le savons tous, le temps dans lequel nous sommes est un temps qui nous mange comme Kronos, le dieu du 
temps, dans la mythologie grecque, qui mangeait ses enfants, pour ne pas être détrôné. On a l’impression que le 
temps est sans cesse accéléré pour échapper à sa juste place. Et nous savons tous que si la technique et les 
machines qu'elle permet de construire nous donnent les moyens d’être plus libres, nous faisons l'expérience 
douloureuse qu’au contraire elles nous assimilent, nous contraignant à devenir nous-mêmes des machines ou des 
robots. Elles sont en train de nous manger. Et même la détente, le temps passé ensemble, devient un produit de 
consommation dans l'accélération du temps. Mais si l'on s'arrête, le Kronos laisse alors la place au Kairos, le temps 
favorable, opportun, ajusté. C'est d’ailleurs dans ce temps opportun que nous vivons depuis la résurrection du 
Christ. 
Nous connaissons le sens chrétien du dimanche : premier jour de la semaine, jour de la résurrection du Christ, jour 
où Dieu se repose après avoir créé le monde, jour sans travail, jour où la communauté des chrétiens se rassemble 
et célèbre l'eucharistie, c'est le temps des relations gratuites, le temps que l'on prend avec et pour les autres, 
comme dans une famille. C'est à partir de ce dernier point que je voudrais insister et inviter toutes les paroisses 
à mettre en valeur le dimanche. 
 
Ce n'est pas simple, pour nos contemporains qui sont pris dans cette accélération du temps, de pouvoir s'arrêter 
mais ils en ont tous fait l’expérience avec le confinement. Si ce fut éprouvant pour certaines familles, ce fut aussi 
une redécouverte pour beaucoup d’entre elles. Prendre du temps ensemble, prendre du temps pour soi.  
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J’ai trouvé que ces derniers mois m’ont permis de nouer des liens plus forts avec ma famille, même les moments 
difficiles ont des bons côtés  me partageait un jeune de 22 ans par sms. Dans ce sens, je propose donc que 
l'ensemble des paroisses puisse prendre l'habitude d’un dimanche mensuel fraternel ( confiné ? ), pour rejoindre, 
ce jour-là, tous ceux qui ont exprimé un lien avec la communauté catholique : par les funérailles, la catéchèse, la 
demande de sacrement : mariage, baptême, confirmation, eucharistie… les aumôneries de jeunes ou d’EPHAD, 
de maisons de retraite, de foyer-logements, et d'autres.  
 
Ce moment doit être fraternel, simple dans son organisation, avec des propositions accessibles où les personnes 
ne sont pas des consommateurs de produits qu'on leur donne et qu’on aurait bien préparés, mais des acteurs de 
la relation partagée, autour de la Parole de Dieu, autour de questions que nous pose la vie d’aujourd’hui, les débats 
de société. On peut aisément inviter régulièrement les personnes avec des SMS, des mails, des vidéos etc. 
En temps de restriction sanitaire, on peut aussi exprimer et développer les liens sans nécessairement être présents 
physiquement. 

 
 
Dans sa lettre en réponse à l'invitation du Président de la République, Le matin, sème ton grain ,  
(Lettre en réponse à l'invitation du président de la République, aux éditions du Cerf, Bayard, Mame, 2020)  
Mgr Éric de Moulin Beaufort, archevêque de Reims et Président de la Conférence des évêques de France, invite le 
Président de la République à instituer un dimanche confiné par mois partout dans notre pays. Il enracine cette 
proposition dans la tradition biblique où la mémoire est marquée par un mémorial qui représente l'œuvre 
libératrice de Dieu. Dans cet esprit, le mémorial de l'épidémie ne doit être ni un musée ni une journée du souvenir 
de plus, demande-t-il.  
Il propose de construire ce mémorial autour de deux directions, le logement et le repos dominical :  
 

Comment nous aider mutuellement à habiter un temps de calme, autrement que par la 
consommation, comment apprendre ou réapprendre à regarder la nature, à écouter des bruits qui ne 
soient pas humains, à supporter le silence. Je suggère, sans doute en un rêve éveillé, qu’une fois par 
mois un dimanche soit confiné  partout dans notre pays : un dimanche sans voiture ou sans 
dépasser un certain périmètre, sans commerce, sans travail productif, où tous soient appelés à 
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chercher les activités accessibles à pied, à bicyclette ou en transports en commun. Depuis des années, 
nous savons qu’il nous faut changer de mode de vie et nous ne le faisons pas. La mise en œuvre d'une 
telle proposition obligerait à se rendre collectivement capable de proposer des activités culturelles et 
sportives et religieuses et spirituelles à proximité de tous les quartiers, dans les villes et villages. 
Si une telle proposition devait se réaliser, pour qu’elle ne se transforme pas dans le cauchemar d’une 
contrainte de plus imposée à tous, il faudrait que ces modalités de réalisation fassent l’objet 
d'échanges et de délibérations à un niveau local à déterminer .  
 

Je partage totalement ce rêve éveillé et je crois que nous pouvons déjà le mettre en place à notre niveau. 
 
J'invite toutes les paroisses qui ne le vivent pas encore à se concerter avec celles qui déjà vivent ces dimanches 
fraternels mensuels. 
 
Dans un éditorial récent, j'ai évoqué la reconstruction de notre monde, en prenant l'image de l'art japonais qui ne 
met pas à la poubelle un vase qui est cassé mais qui le reconstruit avec de la laque d’or. Il devient alors une autre 
œuvre qui intègre l'œuvre passée. Le dimanche est une forme de laque d'or entre nos mains pour nos 
communautés et notre société. Je souhaite que vous puissiez, que nous puissions, tous bien l’utiliser. 
 

Le dimanche est une chance ! Saisissons-là ! 
 

 Mgr Philippe Ballot,  
Archevêque de Chambéry,  

Évêque de Maurienne et de Tarentaise 
 

Fait à Chambéry, le 7 octobre 2020 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

… Annexe en page suivante…
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ANNEXE   

 
Extrait d’une Interview de Mgr de Moulins Beaufort 

(La lettre de Mgr de Moulins-Beaufort à Emmanuel Macron www.vaticannews.va) 
 
 
 
Dans votre lettre vous développez quatre mots-clés. Quel en est le fil directeur général ? 
 
C’est l’Eucharistie. Cela peut paraître étrange mais, en réfléchissant, je me suis demandé comment on pouvait 
regarder la réalité de cette épreuve, dans ce qu’elle a de positif et de négatif, et j’ai été frappé que vers la mi-mai 
on ait commencé à parler de la mémoire à garder de cet évènement, je me suis donc penché sur le fait biblique et 
chrétien du mémorial. Et l’Eucharistie est le mémorial des grandes œuvres de Dieu. Dans la Bible on fait mémoire, 
pas seulement pour commémorer ou pour se faire peur en souhaitant que tel évènement ne se reproduise pas, 
mais plutôt parce que l’on a conscience que Dieu est passé et que l’on veut se mettre dans les bonnes conditions 
pour qu’Il passe de nouveau et poursuive son œuvre jusqu’au bout. A partir de cela, on distingue quatre dimensions 
dans l’Eucharistie: le mémorial, le sacrifice, la communion et l’anticipation du banquet céleste. J’ai essayé de 
transposer ces quatre dimensions pour que cela soit utile à la réflexion sur la pandémie et ses conséquences. 
 

 
Vous proposez notamment l’idée d’un “confinement un dimanche par mois”, un repos dominical : qu’est-ce qui 
la motive ? 
 
Pour beaucoup, je crois qu’on a vécu un moment intéressant - certains l’ont vécu douloureusement : le fait de ne 
plus pouvoir bouger, de sortir d’un temps où l’on est toujours dans l’action, en mouvement, de manière un peu 
frénétique, et donc je me suis demandé comment faire pour conserver ce que l’on a vécu, c’est-à-dire que l’on peut 
habiter en soi-même, habiter sa maison, essayer de trouver dans un temps plus lent et plus doux de quoi ouvrir 
son intériorité, et avoir des contacts les uns avec les autres plus riches, plus denses, comprendre que d’autres 
choses sont possibles. Ce qui a rendu possible cette expérience, c’est que le monde entier était confiné. Quand je 
dis un dimanche par mois, l’idéal serait un week-end par mois, au moins pour entretenir et cultiver les attitudes 
profondes que nous avons découvertes dans ce temps de confinement. J’indique quand même aussi que cela a 
pu être douloureux pour certains parce qu’ils sont mal logés ou que leurs relations familiales sont difficiles, et qu’il 
faut justement aussi une réflexion et un travail collectif pour rendre les conditions d’habitation de tous 
supportables en cas de confinement.  

 

 

https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=&ved=2ahUKEwioppDxmYnsAhUIXRoKHS4xCEsQFjAEegQIBxAB&url=https%3A%2F%2Fwww.vaticannews.va%2Ffr%2Feglise%2Fnews%2F2020-06%2Flettre-mgr-moulins-beaufort-emmanuel-macron.html&usg=AOvVaw3PD3adzmVXm3mkVVWS_3Us
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=&ved=2ahUKEwioppDxmYnsAhUIXRoKHS4xCEsQFjAEegQIBxAB&url=https%3A%2F%2Fwww.vaticannews.va%2Ffr%2Feglise%2Fnews%2F2020-06%2Flettre-mgr-moulins-beaufort-emmanuel-macron.html&usg=AOvVaw3PD3adzmVXm3mkVVWS_3Us

